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Les Visites de chantier sont organis®es par lôassociation Renaissance des cit®s dôEurope, 

Visite anim®e par Serge Nouel, Michel Garcia, Estelle Trotignon, Lisa Lardon.  

Dans les coulisses de Villa Reale, un projet de  

reconversion architecturale au cîur de la place du Parlement 

Présenté e par :  

¶ Marine Ghidionesco , ing®nieur du patrimoine, Conservation Régionale des Monuments Historiques 

¶ Vincent Eyl , architecte HMONP, cabinet MacKisho Architecture 

¶ Pierre Coudroy de Lille , historien 

¶ Pascal Fauque, Menuiserie MDLG Villandraut 

¶ Romain Dufort, Tailleur de pierre, SARL Dufort 

¶ Charly Guillebeaud , Atelier Fer Emeraude 

¶ Alice Henry, ma´tre dõouvrage, Villa Reale ¨ Bordeaux 

En présence de :  

¶ Anne -Marie Civilise , pr®sidente de Renaissance des cit®s dõEurope 

¶ Sylvain Schoonbaert , Chef de projet secteur sauvegardé et documentation historique, Direction 

Générale Valorisation des territoires 

8 place Saint Christoly 33000 Bordeaux ð 06 20 81 02 32 ð contact@renaissancedescites.org 

La place du Parlement et son immeuble n°9 ont été édifiés entre 1754 et 1775 sur des plans de 

lõIntendant Tourny et sont caract®ristiques du style Louis XV ¨ Bordeaux. Lõharmonie de cette 

architecture du XVIIIe siècle si propre à la ville de Bordeaux est reconnue sur le plan historique et 

patrimonial par lõinscription de ses façades au titre des monuments historiques depuis 1952. Elle se 

trouve également dans le Site patrimonial remarquable (mise en place du secteur sauvegardé en 

1967) et le p®rim¯tre inscrit sur la Liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 2007. 

Cette visite de chantier sera l'occasion de découvrir ou redécouvrir brièvement l'histoire du 

projet urbanistique et architectural de la place du Parlement. Dans le cadre du projet de 

reconversion de cet immeuble seront abordées les questions de la restauration de la façade avec 

la r®alisation dõun badigeon, du respect de la norme dans un b©ti ancien et de son adaptation aux 

usages contemporains. v
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 L'association Renaissance des cit®s d'Europe remercie :  

 

¶ Alice Henry, ma´tre dõouvrage, Villa Reale ¨ Bordeaux. 

¶ Marine Ghidionesco , ing®nieur du patrimoine, Conservation R®gionale des Monuments  

Historiques (DRAC Nouvelle-Aquitaine). 

¶ Vincent Cassagnaud, Architecte des B©timents de France, Chef de service, Services Territoriaux 

de lõArchitecture et du Patrimoine (STAP- DRAC Nouvelle-Aquitaine). 

¶ Roland Eymard, Correspondant gestion espaces protégés, patrimoine mondial et VPAH,  

Conservation Régionale des Monuments Historiques (DRAC Nouvelle-Aquitaine). 

¶ Sylvain Schoonbaert , Chef de projet secteur sauvegard® et documentation historique, Direction 

Générale Valorisation des territoires (Bordeaux Métropole). 

¶ Agnès Vatican ,  Directrice, Archives Départementales de la Gironde. 

¶ Vincent Eyl , architecte HMONP, cabinet MacKisho Architecture. 

¶ Pierre Coudroy de Lille , historien 

¶ Aurélien Dufour, Architecte du patrimoine à Bordeaux. 

¶ Pascal Fauque, Menuiserie MDLG Villandraut. 

¶ Romain Dufort, Tailleur de pierre, SARL Dufort à Lormont. 

¶ Sylvain de Rességuier, Restaurateur de tableau, Pessac 

¶ Atelier Fer Emeraude, Bordeaux. 

 

 

¶ Centre de documentation DRAC  Nouvelle-Aquitaine 

¶ Archives Bordeaux Métropole 

¶ Lisa Lardon, ®tudiante Master Patrimoine et Mus®es, Universit® Bordeaux Montaigne 
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La place du Parlement  : un programme urbanistique et architectural harmonieux  

 

La place du Parlement, a été conçue pour parachever la place Royale (actuelle place de la Bourse), grand 

projet urbanistique de la première moitié du XVIIIe siècle, édifiée au-delà des remparts. L'Intendant 

Tourny souhaitait relier la place Royale au Bordeaux médiéval par des rues s'enfonçant dans la ville 

ancienne. Dès 1752, des terrains (issus de la démolition du tissu médiéval) sont vendus pour créer la rue 

Royale (actuelle rue Fernand Philippart) aboutissant ¨ la place du Parlement. Sur un plan ancien (cf. 

Annexes A1), on peut voir le trac® de la rue et de la place sur les maisons existantes destin®es ¨ °tre 

démolies et les noms des propriétaires. Elle n'a pas été dessinée au hasard ; la rue était parfaitement 

alignée avec la statue du roi Louis XV qui se trouvait au centre de la place Royale. 

 

Avant de se dénommer place du Parlement, celle-ci s'est d'abord 

appelée place du Marché-Royal (en référence à sa fonction 

marchande) puis place de la Liberté (en 1793). Elle était déjà 

ornée d'une fontaine qui fut détruite en 1776 lorsqu'on y installa 

le marché de la volaille (transféré du quai du Chapeau-Rouge). 

Elle prit le nom de place du Parlement à partir de 1848 : en 

mémoire du Parlement de Bordeaux qui joua un rôle majeur 

dans la ville de 1451 à 1790. On peut aujourd'hui voir en son 

centre une fontaine de style néorocaille de Louis Garros. Son 

installation en 1865 marque l'achèvement de la place. 

 

Les immeubles ont été construits autour de ce quadrilatère 

irrégulier entre 1754 et 1775. Tourny avait conçu un 

programme spécifique afin que la place conserve son unité 

architecturale et décorative. Et c'est le cas malgré des 

constructions tardives (XIXe si¯cle) ; au moins la moiti® des 

immeubles ont suivit le plan d'origine des façades et la plupart s'en sont inspirés. 

 

Le programme de la place a été dessiné par André Portier, architecte qui réalisa de nombreux 

monuments et places dans le cadre des projets urbanistiques de Tourny. Les façades de la place du 

Parlement sont postérieures à 1754 mais sont restées fidèles au style des années 1740. Elles sont 

caractéristiques du style Louis XV, aussi appelé rocaille (1730-1750). En effet dans la première moitié du 

XVIIIe siècle, les monuments et habitations de Bordeaux s'inspirent grandement du classicisme du XVIIe 

siècle dans l'ordonnance des façades, leur régularité. C'est l'ornementation qui vient donner de la 

souplesse à l'architecture : le décor s'inspire des roches et coquillages, il se fait plus courbe et 

asymétrique. C'est ce qu'on appelle le style rocaille perceptible sur les façades mais dont l'exubérance 

s'exprime surtout dans les intérieurs. 

 

Les mascarons, pierres sculptées en forme de tête, souvent accompagnés de coquilles sont des éléments 

phares de cette architecture et g®n®ralement situ®s au niveau de lõ®tage noble. Ils connaissent une 

période d'apogée à Bordeaux au XVIIIe siècle, avec pour référence principale la place Royale. Dans les 

rues alentours, les mascarons sont moins formels et représentent à leur façon la société bordelaise du 

siècle d'or. 

Historique 
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Vue de la place du Parlement et de sa fontaine 
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Présentation architecturale de l'immeuble   

 

Toutes les façades de la place du Parlement suivent la même composition : un rez-de-chaussée à arcades 

avec une alternance de baies larges pour les magasins et des baies étroites pour les portes ; deux étages 

aux grandes baies rectangulaires cintrées ; un troisième étage en attique couronné d'une balustrade et 

d'un comble. 

 

L'immeuble 9 place du Parlement se trouve juste à l'angle de la rue du Parlement Sainte Catherine. Il fait 

partie de cet ensemble à programme conçu par l'intendant Tourny et l'architecte André Portier, édifié 

dans le troisième quart du XVIIIe siècle. 

 

La composition de la façade 

 

Il occupe la totalité d'une parcelle en lanière, sur une 

surface au sol de 87 m². Il est plus étroit que les autres 

immeubles de la place et se déploie sur seulement deux 

travées. D'ailleurs, sur le plan cadastral de 1822 (cf. 

Annexes A2 et A3) l'immeuble s'inscrit dans un rectangle et 

la cour à son extrémité est légèrement plus en arrière et 

nettement plus grande. 

 

Sa double vocation destinée à la fois à l'habitation et au 

commerce a façonné la composition de la façade et la 

distribution des pièces de l'immeuble. Ainsi, le rez-de-

chaussée est marqué par une porte étroite flanquée à sa 

droite d'une large baie à arcade. La façade reprend donc 

la composition typique de la place du Parlement. Les 

fenêtres à arc segmentaire reposent sur des bandeaux et 

présentent des chambranles en pierre moulurée 

soulignant le dessin de la baie. 

 

Comme la grande majorité des immeubles de la ville de pierre, le 9 place du Parlement est en pierre de 

taille appareillée : les pierres sont taillées et appareillées afin qu'il n'y ait aucun vide entre elles. Elles 

reposent sur des lits de mortiers de chaux et les joints toujours décalés d'une assise à l'autre sont très 

fins et peu visibles. Il existe des pierres de différentes qualités selon leur lieu d'extraction : teinte, dureté, 

porosité... Elles proviennent du grand bassin calcaire entourant Bordeaux, où de nombreuses carrières 

ont été ouvertes et exploitées pendant plusieurs siècles. Aujourd'hui, seules les carrières de Frontenac 

(33), Bourg (33) et Vilhonneur (16) sont encore exploit®es. 

 

Les mascarons viennent animer la façade. Leur cadre est de grand format et déborde légèrement sur les 

baies (on peut en apercevoir une partie depuis l'intérieur). Le mascaron de droite représente un jeune 

homme aux cheveux bouclés, yeux en amande, joues rebondies. Il est coiffé d'un chapeau souple et porte 

une nïud autour du cou. A c¹t® de lui, se tient une jeune femme. 

 

Historique (suite) 

A droite, lõimmeuble 9 place du Parlement 
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Historique (suite) 

 

Gr©ce au progr¯s de la menuiserie et ¨ lõam®lioration des techniques du verre, les constructeurs du XVIIe 

siècle supprimèrent les meneaux pour obtenir des fenêtres plus larges ornées de petits bois qui 

garantissaient lõassemblage de petits carreaux suffisamment nombreux pour r®duire les risques dus ¨ leur 

fragilit® et leur faible ®paisseur. Cette ®volution a modifi® consid®rablement lõapparence de la fen°tre. 

 

 

Le XVIIe si¯cle marque ®galement lõ®mergence de lõutilisation quasi syst®matique du verre dans la 

fabrication des petits carreaux. Ceux-ci sõ®largissent ¨ nouveau au XVIIIe, les fen°tres ne se composaient 

que de deux vantaux assemblés à petits bois sans traverses ni meneaux pour nõobtenir quõau XIXe deux 

vantaux munis de trois larges carreaux chacun. Les fenêtres donnant sur la place étaient dotées 

dõespagnolettes qui ont ®t® conserv®es. 

 

La porte extérieure est représentative du style rocaille: unique vantail rectangulaire surmonté d'une 

imposte en plein cintre. Cette porte est ornée de moulures reprenant le motif du losange. 

 

 

Les ferronneries s'éloignent du rocaille et sont typiques de la troisième période Louis XV ( plus classique, 

légère et économique). Sur la façade, à toutes les fenêtres, on note la présence de garde-corps en fer 

forgé, décorés de volutes et de palmettes en leur centre. Pièce maîtresse de l'immeuble, la cage d'escalier 

déjà munie d'une main courante, sera complétée de garde-corps  en fer forgé XVIIIe siècle suivant le style 

Louis XV. Le règne de Louis XV est aussi celui de la serrurerie. C'est le siècle des ornemanistes : 

décorateurs qui fournissaient des cartons servant de modèles aux artisans et architectes pour réaliser les 

éléments ornementaux des habitations. Les dessins des balcons et rambardes en fer forgé sont donc le 

fruit de minutieuses études. 
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Mascarons, 9 place du Parlement  : Photographies de 1975  


